
MERCREDI 11 JULLtr*ft;& « • M J««riian «v nouo«flâ « 
ks du Tour As f r s a e s . qui ter** iToIr parcouru 
1* midi ensoleillé, rsatrss aujourd'hui daaa T»tr* 
Flandre brumeux». **>ua qui v*n»a d'entendre Isa 
icclamatioaa ai riaraatea et al aiaeeres dan 
milliers 4'admlrataur* qoi. «pri t arolr auivi un 

.fooia duraat la récit da vo» exploita, tout venu» 
**©us saluer au pasaaca. 

C>at que roua êtes Ici daaa une région ou 
le cyclisme — TOUS le sarea a ï e u x que moi, 
puisque vous êtes s e s plna brUlaata sujets — 

" àû le cvclisnie, dis-je, est considéré comme le 
roi des sports. Pour beaucoup d'ouvriers de nos 
rites Ind'^trielles, la vélo e s t l'unique moyen de 
locomotion. Ils font du sport aaaa le savoir... 
(omnie M. Jourdain fait de la prose... Et cela 
teul jostiflernit la popularité dont jouit dans 
notre région la t petitt reine d'ader ». 

Et puis, aveat que TOUS ne quittles Is Frsnce 
pour regagner les communes de la frontière 
M g e oft vos concitoyens TOUS attendent *v»c 
tant d'impatience, Ira sportifs de Roubaix et de 
fourcoing ne devaient-ils pss TOUS fètsr ï 

N'avons nous pas le droit de roue rereadl-
•uer un peu, TOUS qui habites cette partie de la 
Belgique où le « Journal de Roubaix » pénètre 
Sans toutea les familles, où chaque jour peu-
tant Totre randonnée, il alla porter da voe nou­
velles ; vous qui avex fait TOS premières arases 
«ans nos courses de Tnucoiog-Dunkerque et du 
•Jircuit franco-belge où voua are» cueilli vos 
premiers lauriers. 

P'ailleurs, quatre de TOUS n eppsrtiennent-ils 
Bas a cette grande société avec laquelle le 
( J o u r n a l de Roubaix » collabore de temps en 
temps et que TOUS auréoles aujourd uui d uns 
gloire nouvelle : le Vélo Club Tourquennois 1 

Oui le « Journal de Roubaix s eat aussi fier 
sue rsvi de vous féliciter aujourd'hui, TOUS. 
Dewsele qui aves si brillamment f a î n e la plus 
crande éprouve cycliste mondiale ; vous, De-
ajuysére.qui pour un coup d'essai ares fait un 
coup de maître que TOUS enTieraient les p u s 
grande champions; TOUS, Verraeke qui, bien 
cm incomplètement rétabli après une c h u » gr»v* 
su Vélodrome de Wattreloa, *v*a ai mervellleu-
« m e u t .réagi : voua, Rebrv que le* a u t e u r s du 
ï o u r de France ee eont olu à reconnaître 
tomme un dee plus courageux de no» routiers ; 
TOUS eufln Van Bruaene à qui tous les espoirs 
sont permis pour l'an prochain. 

Et nous tenons aussi à dire au \ * l o Club 
Tourquennois dont lea quatre aa ont si magm-
tiquement accompli la preaugieuae " « » » » * • • 
< ornbien nous sommes heureux que le succès ait 
une fois de plus récompense lea eSorte «t M 
dévouement de ses dlrlgesnts. 

C est pourquoi, en lev .nt notre Terre aux 
futurs triomphes d . . . h é r o s de ce * • » » • % • 
ssnté <w Mesdames Dewaele, \ e rvaeke et » • • 
" y qui onTbie» voulu accompagner l . u r . « . r u . 
pou. boirons suss i » la prospérité de U beUe 
eociété ejeliate de Tourcoing. 

L'on vide ensuite la t r » d " i o n n ^ T
1 , . c o , " P e : „ 

eliampasrne. tandis que M. V a n Waterloo , in­
vite ïass i s tanee à pousser un ehaleureux « v i ­
rât des Flandres», en l'honneur * • • « « T » ™ ; 

M. R o c e r Coppin , preeident d u V é l o Club 
Tourquennois t ient . l o r s à remercier e « Joux­
ta i de Boubaix >. d . l'aide eff lc .ee qu'il • » • » > 
s,, d'apporter à te « « V ^ r i n n $ * * 
Fraude fierté qu'éprouve le Vélo-Club Tour» 
qennois à collaborer fréquemment avec notre 
inurnar. M. Copin fél icite ensuite Maurice 
Dewaele de son triomphal succès et Vcrvaee-
ke. Demnvsère. Rebrv et V a n Bruaar, . d avoir 
défendu si brillamment lee couleurs du Y.L.J.. 
dans 1a grandiose randonnée. 

Sur la proposit ion de M. Paul Emaer un 
triple « ban » est battu en l'honneur du V é l o . 
Club Tourquennois et de aes dévouée diri-
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géants. , . 
M a i . dehors, la foule reclame les « *ré»nt* » 

et ceux-ci se rendent de bonne grâce au désir 
de leur? admirateurs qui s'écrasent devant 
notre hall. M. Van AVaterloo. en termes trea 
chaleureux présente les coureurs à chaque ap­
parition à la fenêtre. C'est une explos ion d en­
thousiasme. Dewaele réapparaît et crie « Vive 
la France, vive Roubaix et v ive le « Journal 
a»; Ro-ibaix ». Dès lors, c'est un véritable dé-
l i 'e D e s bras s'agitent et l'assistance répond 
par des cris mille fois répétés de « Vive De-
ivaele. vive la B e l g i q u e » . U n e fo is de p lus , 
'.'amitié indissoluble qui unit Belges e t Fran-
-ais se donne libre cours. 

La réception est maintenant terminée et I* 
eortè ie va se n t n s e r par la rue du Collège, 
vers le siège dn Vélo Club Tourquennois, chez. 
II. David Deruvter, 43, rue d'Anvers, où te 
V.C.T. offre un banquet aux « géants ». U n e 
dernière ovation de la foule et les .u tomobi l e s 
disparaissent. 

Ver» ToBret: • - -
Ouvriers et employés qui n'ont pu venir 

jusqu'aux abords du « Journal de Roubaix » 
ont dé jeune rapidement et se «ont portés tout 
au long d» l'itinéraire que doit auivr» le cor­
tège. 

Les rues du Collège, de Tourcoing »t de 
lîoubabc, sont traversées au milieu d'innom-
bi ables curieux. Partout le même enthousias-
a-.e. L e . « géant? a .-ont dignement fê tés et 
vivement impressionnes par tant de marque: 
4e evajpaibie. 

Rue d'Anvers, de nombreux curieux sta­
tionnent devant le siège du V. C. T., dont la 
sa!'e de réception a été décorée avec beaucoup 
de soins. 

M. Adrien Moermati. président d honneur du 
V.C.T. préside les agapes , entouré de MM. 
Copin, Délcroix et Deruy,ter, ainsi que des 
membres du Comité. 

Ce banquet sera comme l'on pense, parti-
.•mlièrement gai et animé. Mais dans la rue, 
in. foule réclame les coureurs avec insistance. 
SI. V a n Water loo les présente encore une fois 
rt c'eet encore les mêmes ovations qui les 
saluent. 

M"" Céline Maertens, la dist inguée spor­
tive tourquennoise a tenu à remettre aux 
coureurs une fort jol ie gerbe de fleurs, au 
n i m des habitants du Brun-Pain et des boiir 
,he - s des abattoirs. Les routiers*, «ont très 
sensibles à ce geste. 

Le repas est agrémenté par la verve des 
« géants » qui très modestement racontent 
leurs exploits . Vervaecke et Rebrv disent no­
tamment leurs craintes sur l'abandon possib'e 
de Dewaele à Grenoble. Celui-ci, malade de­
puis vingt-quatre heures, était sans connais­
sance v ingt minutes avant le départ de l'éta-
oe lirenciMe-ï-vian. Mais dans un mouvement 
dv réaction splendide et par un effort de vo­
lonté admirable, Dewaele partit quand même 
a l'as:-aut du (iaHbier et l'on connaît la suite. 

Le pet i t Rebrv est le plus animé. A u con­
tact de C a r d o n , il a appr i s quelques mots 
d'espagnol et s'efforce de nous montrer qu'il 
a profi'é des leçons que lui donna le vainqueur-
de B.v.onne-Luchoa. 

• — 
Mais il f a u t songer à s" quitter. Dewae le 

doit regagner M*lde**hem où se* concitoyens 
doivent la fê ter au conrs d a te soirée. I l re­
mercie les dirigeants du V. C. T. de leur dé­
licate attention. Le vainqueur du Tour de 
F r a n c e prend place en compagnie d . sa f em­
me dans une spacieuse et confortable auto­
mobile et les voilà p a r t i s ! 

Dewaele prendra part, vendredi prochain, 
«n compagnie de Demuvaère à une réunion or­
ganisée au vélodrome de Reims. D'antre part, 
M deux routier* auxquels s e teindra Ver­
vaecke, disputeront du 7 au 1 1 août prochain 
le Tonr des P a r s Basques . A ins i que l'on voit 
nos valeureux routiers n* chôment guère ! 

V a n Bruane p a r t à son tonr. I l doit don­
ner le départ d'une pet i te course cycliste à 
17 h., à Herseaux et il est déjà 16 h. 30. Le 
routier wattrelorien n'oublie p a s ses amis. 
Aeuss-i, tout en regrettant de devoir quitter une 
aussi bonne compagnie , il v a remplir son • 
engagement . 

Dépar t s . . . séparés! 
C'est maintenant au tour de Demuysèra 

de rejoindre Wervicq. Vervaecke e t Rebry 
l 'accompagneront jusqu'à te douane d'Halluin, 
puis ensuite ils regagneront leur « home » en 
automobi le , grâce à l 'obligeance de* dirigeants 
Tourquennois . 

A u dehors, te foule est toujours aussi e o o v 
pacte e t les coureurs sont une fo i s encore a p ­
plaudis frénét iquement. 

D e m u v s e r s prend place dans une superbe 
Ravel , p i l o t é s da mains de maitre par M. J u ­
l i e n . P e s â t et accompagné des membres du 
Cbiauff du V. C. T. te sympathique routier 

On ne saurait souger'à tout critiquer dans cette 
évolution, qui correspond pour un* large part a 
des besoins réels et légitimas de notre mouds 
économique. 

Mais cette évolution ne peut être approuvé* 
que dans la mesure où elle respect* les principes 
régulsteurs ds la morale sociale. 

La t iche essentielle paraît êtrr de restaurer 
dans la vie des sociétés l'idée de responsabilité, 
arec toutes ses conséquences. La responsabilité 
est la rançon du profit et la contre-partie de 1* 
maîtrise. Or, gliAce au système des actions à vole 
plural et aux pratiques nouvelles qu'il a engen­
drées, profit et maîtrise sont portés au maxi­
mum ,alors que les responsabilités tendent à 
séro. 

Il convient donc, d'une part, d'orgsniser juri­
diquement la responsabilité des actions i\ droit 
de vote privilégié vis-a-vis des actions ordinaires., 
et, d'autre part, de rendre réellrs et effectives 
les responsabilités des administrateurs. 

En attendant le vote «ur ces divers points — 
•t sur quelques autres d'importance moindre — 
des réformes législatives qui s'imposent, la juris­
prudence de no» tribunaux pourrait dès fl. pré­
sent trouver dans les principes généraux de no-
trs droit, notamment dans les théories modernes 
d* « l'abus des droits » «t du « détournement de 
pouvoir ». le moyen de remédier aux injustices 
les plus choquantes et de donnrr un commence­
ment d* satisfaction aux exigences de la loi d* 
responsabilisé. 

L'organisation scientifique du tra­
vail et set conséquences sociales 

par M. Panl Devinât 

M. Paul Dev inât , du Bureau Internationa', 
du travail , étudie les conséquences sociales 
de l 'organisation scientifique du travai l . 

Cette organisation, dit-il, qui est, à propre­
ment psrler, 1* forme la plus technique ds la 
rationalisation, celle qui s'applique à l'atelier, à 
U. fabrique, au magasin ou à la ferme, est com-
msndée par la loi du rendement. La conduite de 
toute entreprise est soumis* k ses principes, t t 
g ses méthodes. 

Précisément, parce qu'elle est essentiellement 
technique, c'est l'homme su travail, c'est es que 
le* Américains sppellent « 1* lecteur humsin », 
qui représente l'élément 1* plus important de son 
succès. 

L'organisation scientifique du travail ne ssu-
rait atteindre l'objet qu'elle se propose si elle 
n* savait ajuster et subordonner les nécessités 
quotidiennes du rendement aux principes perma­
nents de l'équité. 

Les répercussions de lorgsnisation scientifique 
du travail sur l'ouvrier sont nombreuses. 

Elle peut d'aoor,!, si elle est msl comprise ou 
msl sppliquée. l'atteindre dans sa santé en aug­
mentant s* peine et en provoquant du surme­
nage. 

L* développement de la psycho-technique et 
d* ses divers»» spplications industrielles, la ré­
duction des heures de travail, l'usage de pauses 
»t de congés doivent garantir l'ouvrier contre 
tout risque de fatigue ou d'usure prématurée. 

La perte de la qualification professionnelle a 
causé beaucoup d'appréhension. Le développe­
ment de l'apprentissage et l'opportunité donné* 
à l'ouvrier d'améliorer son sort dsns l'usine peu­
vent en réduire le danger.. 

Ces risques divers, dont la mécanisation de 
l'outillage, plus encore que l'organisation scien­
tifique du travail, paraît responsable, l'employeur 
peut en définitive le» écarter par une applicstion 
intelligente des méthodes nouvelles. 

Il en est d'autres toutefois qui ne dépendent 
pas de sa seule volonté et oui menacent de plus 
loin le travailleur. Tel, dit-on, le chômage. Mais 
l'organisation scientifique du trsvail si souvent 
secusée d'être 1* caqte de ee fléau social, en 
est-elle bien l'auteur? Xe serait-il pss plus équi­
table de dire qu'elle en constitue l'un des meil­
leurs remèdes? L* esuse aujourd hui paraît jugée 
en t a faveur, non sans laisser aux chefs d'entre­
prise une part certaine de responsabilité et 
d'obligation. 

L'organisstion scientifique du travail est en 
train, p;»r ailleurs, de provoquer une véritable 
révolution dans la pratique du salaire. Tendant 
à rémunérer l'effort fourni plus que le temps 
psssé & l'usine, récompensant largement les '<"-
nasales de metière et de f m p s réalisées par le 
travailleur, elie l'associe étroitement su rende­
ment général de l'entreprise et l'incitai a donner 
i relle-ei sa collaboration sans réserve. 

Ce dernier résultat, déjà largement obtenu aux 
Etats-Unis *, pour l'svenir de l'industrie, plus 
d'importance encore que l'augmentation du pou­
voir d'achat des masses provoquée par les for­
mes nouvelles de salaire. 

L'orjtinisation scientifique rhi travail est doue 
susceptible dans la rr.esure on elle peut pro­
voquer une collaboraiiou pins étroite entre le 
personne: et la direction, d'influencer le dévelop­
pement du syndicalisme professionnel. Elie tient, 
enfin, par une spécialisation croi=srnte des 
ttehes à neeélérer l'emploi des frnrnes dans l'in­
dustrie. EU» rend plus urgente la solution des 
graves problèmes que cet emploi comporte, non 
seulement a l'heure présente, mais du point de 
vue plus '.ointsin de 1» préservation des sources 
de recrutement de ]s main-d'rruvre. 

Au total, on n>- saurait contester q'ie l'orga­
nisation seientlfiqu" du travail ne puisse et ne 
doive améliorer sensiblement la situstion aseti-
rielle du travailleur, et qu'elle comporte pour lui 
plus d'avantages que de risques, mais tou.iou.-s 
à condition que ceux qui ont la responsabilité 
de la mettre en pr»tique demeurent animés par 
un constant souci d* justice, et qu'ils ne ia 
regardent pas seulement comme un moyen de 
grossir le gain de l'entreprise, mais comme un 
effort incessant pour tirer de cette der:iièr* le 
meilleur porti possible, humainement et maté­
riellement. Pi l'esprit d'équité ne l»s inspire pas, 
ils ne sauraient réussir. 

LA G R A N D E ASSEMBLÉE 

La seconde journée de 1» Semaine Sociale 
s'est terminée ?«;• une grande assemblée géné­
rale qui a eu lieu le soir à 20 h. 30 au Kursaal 
de Besançon, et qui groupa une assistance 
considérable. 

M. Charles Flory , ancien président de l 'As­
sociation Catholique de la Jeunesse Française 
T traita avec é loquence le s u j e t : « Au d e l \ 
du p lus grand rendement : le perfect ionne-
men humain. » 

Puis le R. P . Guitton. de l 'Action P o p u -
laire parla de cette belle figure de Léon H a r -
niel dont on avait eommémoré>le centeViaire le 
matin même en l'église Notre-Dame, à Besan­
çon. 

• 

Vingt-quatre mineurs sont tués 
par une explosion de grisou 

en Allemagne 
Waldenbourg (Si lés ie) 30. — U n e grave 

explosion de grisou dont les causes «ont en­
core inconnue* s'est produite à la mine Frie-
denfhoffnung, près de Niederhernsdorff. 
Vingt- tro is mineurs ont été tués et douze a u ­
tres grièvement blessés o n t été retirés du 
puits . 

Les causes e x a c t e s de l 'accident n'ont pas 
encore été é tabl ies . On suppose qu'il a été 
causé par l 'explosion d'une lampe de sQreté. 

L'n d es b l e s s é , a y a n t succombé, dana la 
mat inée , le nombre des m o r t s a t t e i n t actuel ­
l e m e n t 2 4 e t celui des b l e s sé s onxe. Plus ieurs 
de c e s derniers sont dans un é tat très alar­
m a n t . 

va regagner Wervicq, où une chaleureuse ré­
cept ion l'attend. 

D e la cité du « Broutteuz » à Wervicq-
Belgique, l 'animation est encore très grande et 
les ovations crépitent sans interruption. Wer­
vicq est en l iesse et Demuysère va être le hé­
ros de te fête. E t quelle f ê t e ! 

les Caisses 
d'Assurances Sociales 

Nous annoncions hier que te Parlement 
v e n . i t de voter quelque , modifications de dé­
tail qui ont pour résultat, en dernière analyse, 
de retarder s u r certains point l 'application de 
U loi sur les assurances sociales. U n second 
projet de loi rectificatif ser» discuté après te 
rentrée des Chambres. 

Ces remaniements affectant précisément les 
caisses d'assurances sociales que la sui t* do 
notre étude do te loi d'avril 192S nous con­
duit à examiner. 

Nous verrons, en tenant compte des dispo­
sitions votées pendant la semaine qui vient do 
s'écouler, à quels organismes est confiée la 
gestion de l'assurance ai comment fonction­
nent les différentes caisses établies par la l o i 

I. — Attributions des caisses 

C'est le département qui a été choisi comme 
unité de l 'organisation administrative des 
assurances sociale*. D a n s le département nous 
trouverons une caisse départementa l , unique 
et des caisses primaires . Les règle* générales 
qui président à la const i tut ion et au fonc­
t ionnement de ces organismes ont été emprun­
tées aux principes qui gouvernent la mutua­
lité et particulièrement à ia loi fondamentale 
du 1 " avril 1998. 

A) Laisst départementale. — La Caisse 
départementale ouvre a n compte à tout assuré 
immatriculé qui travaille dans le départe­
m e n t ; e l l e , a s s u r e le service des prestations, 
non p a s directement, mais par l'intermédiaire, 
soit de ses sect ions locales, soit des sociétés 
de secours mutuels , sojt des caisses primai­
res. Elle transfère aux caisses primaires pour 
leurs adhérents la portion de cotisation affec­
tée aux risques qu'elles ont 1* droit de couvrir 
en opérant diverses retenues à titre de réas­
surance. 

Les caisses de différents départements peu­
vent se grouper pour réaliter des œuvres d'in­
térêt commun telles que : organisations d'hv-
giène sociale, établissements de prévention et 
de cure, sanatoria, dispensaires, maisons de 
retraite ou de convalescence. 

B ) Caisses primaires. . . Ce sont en quelque 
sorte des agents de transmission chargés d u 
service des prestat ions pour le compte et sous 
U responsabilité de te caisse départementale. 

Le nombre des caisses primaires dans cha­
que département n'est p a s l imité ; l ' initiative 
individuelle pourra l ibrement s'exercer, sous 
les restrictions que nous verrons. On verra 
des assurés se grouper spontanément soit par 
localités, soit par profess ion. 

Mats le p lus souvent, s a n s que cette énu-
mératiou soit l imitative, les caisses primaires 
seront fondées : 

1*) par les sociétés ou unions d* sociétés 
de secours mutuels régies par la loi du 1 " 
avril 1898 ; 

2*) par l a * syndicat* profess ionnels ou 
unions de svndicats régulièrement constituas 
(loi du 21 mars 1884) ; 

3*) par les caisses d'assurances ou de réas­
surances mutuelles agricoles Uoi du 4 jui l ­
let 1 9 0 0 ) ; 

4 ' ) par les caisses mutualistes de retraites 
ouvrières eonstitaées en appl icat ion de la loi 
du 5 avril 1 9 1 0 ; 

5") par les caisses privées (patronales ou 
mixtes) que nous étudierons dans un articla 
sur les assurances sociales au regard des ins­
t itutions de prévoyance et d'assistance qui 
existent actuellement. 

On le voit c'est le principe d* la mutualité 
sous toutes ses forces qui reçoit de la loi du 
J» avril 1928 une nouvelle consécration. 

E n étudiant çha.cun' des risquas couverts 
par la loi nous avons s ignalé au passage les 
attributions des caisses primaires. Ces caisses 
pourront toutes s'occuper de» risques maladie, 
maternité, soin* aux invalides et décès, ce 
qu'on apeile les « risques de répartit ion ». 

Mais seules pourront s'oecuper des risques 
de vieillesse ou de viei l lesse et invalidité, en 
d'autres ternies des risques de cspital isat ion, 
!t caisses mutualistes de retraites ouvrières 
constituée en appl icat ion de la loi du 5 avril 
3910, les caisses autonomes de ia loi du 1 " 
au-il 1898. etc.... aux condit ions suivantes : 

a) Qu'elles existent un certain temps avant 
l.i mise eu appl icat ion de la l o i ; le délai qui 
était auparavant de s i s mois vient d'êtro 
ramené à un moi»; ces caisses devront donc 
pour la gestion des risques de capitalisation 
être fondées pour te 5 janvier 1 9 3 0 ; 

b) Que. M elles veulent assurer tout à la 
fois, la vieillesse et l'invalidité, elles comp­
tent au moins 100.000 assurés. Le rapport du 
D ' Grinda critique eette disposit ion légale. 
Les deux risques pensions d'invalidité et soins 
ruv invalides devraient toujours pouvoir étro 
assurés par la même caisse, car la caisse qui 
assure l'invalidité a intérêt à bien so igner les 
invalides a.in d'avoir moins de pens ions à 
paver. 

Les caisses d'assurance; (caisses départe­
mentales et leurs unions et caisses primaires) 
sont des personnes morales. L'article 29 de la. 
loi du 5 avril 1928 leur aceorde la personna­
l ité civile : elles ont donc une personnalité 
juridique distincte de celle du groupement qui 
les a formées et qui continue ainsi de subsis­
ter evee tous les avantages qu'il accordait à 
ses adhérents. 

Les caisses d'assurances peuvent donc pas­
ser tous les actes de te vie civile, contracter 
avec tous syndicat* de médecins, de pharma­
ciens, e t c . , posséder toutes sorte* de biens et 
on particulier des établissements hospitaliers, 
dispensaires, sanatoria, e t c . , et plaider par 
un représentant devant tous les tribunaux. 

Ces caisses fonctionnent s o u s le double con­
trôle de l'Office national des Assurance» socia­
les et du Ministère du Travail . 

(.1 su i f re ) . Y. C. 

Un cambrioleur offre à sa fiancée 
60.000 francs qu'il avait dérobés 

Foix , 30 Juil let . — L'auteur du cambriolage 
de la Société des H a u t s Fournaux de Taras-
con a été identifié. C'est un électricien, Al-
uert Barreau, employé à la société. Les soup­
çons qui pesaient sur lui ont été renforcés' 
par la déclaration spontanée fa i te à la gen­
darmerie de Seix , par sa fiancée. Celle-ci, en 
effet, a déclaré que Barreau, venu de F o i x en 
taxi avait passé la nuit chez sa mère à SaJan 
er lui avait offert à son grand étonnement de 
garder 60.000 iranea en préviaion de leur ma­
riage. L a jeun* fille . condui s i t son fiancé qui 
n avait p u lui fournir d e . «xpHc. t ions p lau­
sibles sur te provenance de cet argent. 

Barreau qui avait pr i s 1 . fuit» quand la 
pouce mobile et les g e n d a r m e , arrivèrent . 

MiDAILLES 'D'HONNEUR 
DES SOCIÉTÉS MUSICALES et CHORALES 

Les mus ic i ens dont les nom* si' lvenr 
reçoivent U médai l le d'honneur des Soc ié tés 
m u s i c a l e , et chora les : 

M M . Bauduln. t R o u b a i x ; Cormant », 
T t u r c o i n g ; Corne, « Tourco ing; Deloux', s 
Mtreq-an-Baroaul ; Depaepe , i Marcq-en 
Berosnl ; l 'orbe, t Tourco ing; Franço is , a 
Mareq-an-Barceul; Ge*n*n, t Mareq-en-Bk-
rceul; Ladesou, a Tourco ing; Lefebvre , il 
Tourco ing; I .emaMeu, à R o u b a i x ; Hui l i er * 
M . r c q - e n - B . r œ u l ; Parant , a Tourco ing-
Struyve , 4 Tourco ing; Tedlier, t S a i n ' -
S t u p i e t : V a n d e r p e n e n . t T o u r c o i n g ; B a -
tpil le. B la ln . Bonrgoi». Broux. Cas te l s ln , 
Ccuque, Delesc luse , Delbrouck, Delreux, D». 
mester , Dubrunfaut , V . n d e n b e r g h e , Va-
n t s s c h , Wi l lequet , i L e e r s ; Benoi t , a Tour-
c o i n g ; Duplre, â Roubaix . 

M. Loucheur inaugurera dimanche 
les bâtiments municipaux de Comines 

L e BATIMENT PRINCIPAL 

De grandes ff-tes se dérouleront d i m a n c h e 
prochain, à Comines , sous la prés idence d» 
MM. Loucheur, minis tre du Travai l , e t Meu-
rillon, consei l ler général du Nord, maire de 
Comines , à l 'occasion de l ' inauguration d e s 
b t t i m e n t s munic ipaux. 

Grâce a u x efforts de la Municipal i té , Co­
mines est devenue une vi l le superbe. Le tou­
riste , en p a s s a n t dans se s murs , admire son 
égl i se au s ty le remarquable. S a Mairie, uni­
que en son genre et dont l 'architecture e s t 
de toute b e a u t é ; son Hospice-Hôpi ta l , v a s t e 
b â t i m e n t doté d'un matérie l moderne et per . 
feet lonué. 

De toutes ces construct ions , nous s v o n s 
déjà en tre tenu nos lecteurs e t leur a v o n s 
donné tous les déta i l s sur leur fonct ionne­
ment . 

II est uu autre b â t i m e n t dont les Coml-
nois a t tendent avec impat ience l 'achève­
m e n t : c 'est l ' é tabl i s sement de bains . E n 
effet, celui-ci . durant les chaleurs dont nous 
a v o n s é té grat inés il y a quelques s e m a i n e s , 
aurait *té le b ienvenu par les amateurs de 
la natat ion . Déjà no:is av ions fa i t prévoir 
l 'ouverture de la pisc ine . Mais â la suite de 
c irconstances Imprévues , les t ravaux de res­
tauration env i sagés furent toujours retardés . 

Laissé * l 'état de demi-ruines , l 'é tabl isse­
m e n t de bain» demeura pendant l o n g t e m p s 
dans une s i tuat ion stat ionnaire . T'n l it ige 
s 'étant é levé entre la Munlcipal iré e t la 
Compagnie des c h e m i n s de fer du Nord qui 

avait , au premier abord, demandé l'expro­
priation du b â t i m e n t en vue d'élargir la voie 
ferrée. Par U sui te la Compagnie abandonna 
son projet. C'est alors que la Municipal i té 
comino i se s 'empressa de restaurer l 'établis­
s e m e n t . 

I A p i sc ine a é t é agrandie e t mesure 
ac tue l l ement 24 m. 50 , le pet i t bass in pro­
fond de 1 m. 2 0 a é té beaucoup élargi . L e 
grand bass iu a une profondeur de trois 
mètres . Autour de la piscine, les nageurs dis­
poseront de 3 9 cabines des plus conforta-
bels . D a n s une place adjacente , a été aména­
g é e une sal le de douches où les baigneurs 
pourront se laver a v a n t de se met tre à l 'eau. 

A l 'entrée, au rez -de-chaussée , d ix sa l les 
de bains seront & la disposi t ion <lcs per­
sonnes qui le désireront. Au premier é tage , 
douze cab ines de douche qui n 'exis ta ient p a s 
a v a n t la guerre, o n t été a m é n a g é e s en vue 
de donner sa t i s fac t ion à tous . 

Comme on peut le remarquer, les Comi-
no i s disposeront bientôt d'i:u é tab l i s s ement 
d t ba ins que beaucoup de grandes vi l les 
leur envieraient . 

Il e s t é g a l e m e n t 4 souhaiter que. avec ce 
privi lège, la section sport ive de natat ion qui 
ex i s ta i t , auparavant , so i t reconst i tuée e t que 
b ientôt l'on puisse applaudir aux explo i t s des 
nageurs cominois . 

Nous donnerons prochainement le pro­
gramme des fes t iv i tés qui se dérouleront di­
manche prochain dans la commune . 

Pour juguler 
l'agitation 

communiste 
DAXS LA REGION 

Au cours de la mât iné» .de mardi , . (% 
police spécia le a cont inué T a f t u l c a t l e n n e v 
mesures pr ises pour réprimer l e s ag i s se ­
m e n t s c o m m u n i s t e s e n v u e du 1 " août , e t 
surtout pour prévenir toute mani fe s ta t ion 
suscept ib le de troubler l'ordre public. 

Les perquis i t ions entreprises depuis plu­
sieurs jours, d a n s les mi l ieux révolut ion­
naires de F ives e t d 'He l l emmes , e t qu i ont 
déjà a m e n é la découverte «de documents 
fort in téressants , ont cont inué mardi mat in , 
dans les m ê m e s mil ieux. 

Ce fut ft Hel lenj ines que s'opéra la per­
quis i t ion la plus Intéressante ; e l le se passa 
cl.ez M. Lemaire , dont la f e m m e , Institu­
trice, est , parait- i l , connue pour se s g4é*« 
communis t e s . M. Lemaire a le double t i tre 
d ingénieur diplômé e t d'architecte . Il met-
teir à l'abri chez lui un certain nombre d? 
documents de nature très diverse , don» 
rjuelques-uns présentent uu intérêt certain 
ar. point (le vue de l ' instruction actuel le­
m e n t ouverte . 

D'autre part, les forces de gendr.rmer'e 
mebi le appelée* a maintenir l'ordre dans ! i 
région le jour du 1 " août, ont c o m m e n c é * 
a ir iver A Lille et dans les environs . L i ? 
pe lotons de gardes mobi les ont é té répart i ; 
dfjns les c a s e r n e m e n t s et- c a n t o n n e m e n t s 
prévus vv.r les autori tés préfectorales et ml-
litaire>. Vue conférence a été tenue A 'n 
p ié fec ture du Nord pour arrêter les mesures 
appl icable* A tout le dép. ir temfnt du Norû 
en vue du maint ien de l'ordre. 

A ce t t e conférence a s s i s t a i e n t : MM. '« 
colonel et le c o m m a n d a n t de gendarmer l - , 
le« cinq sous-préfe ts du département , 'e 
c cmmlssa i re spécial , le commissa ire central 
de Lil le et plusieurs commissa ires de polie-» 
de Roubaix , Tourcoing et Hal luin . C o m m e n ­
cée A 17 heures, el le s'est terminée A 19 h. 

Les forces de police e t de gendarmerie 
ont é té jugées suff isantes . E l l e s s 'applique­
ront ft empêcher t o m e espèce de désordre; 
des ins truct ions précises sont particulière­
ment données pour que toute v io lence so.* 
réprimée a v e c la plus grande sévéri té . 

E n ce qui concerne les étrangers manifes­
tants, une mesure d'expulsion sera immédiate­
ment prise à leur égard. 

On est enclin i penser que toutes ces pré­
cautions étant prises, la journée de jeudi se 
passera dans le calme. 

A u cours de la nui t dernière M M . Rosset 
e' Verdier ont procédé à la garé de Lille à la 
vérification des colis de journaux provenant 
de* imprimeries communiste». 

M. Sales , commissaire aux délégations ju ­
diciaire* à perquisit ionné mardi matin dans 
le i locaux d? « L'Enrhainé ». M. Raies y a 
teissé deux hommes en permanence, afin du 
.-nrveiller et vérifier les sortie* de . lournaui. 
D e nombreux documents importants auraient 
été sairii . 

L'accident du chenal 

Une auto s'écrase contre un pylône 
à La Madeleine 

U n e anto s'écrase contre un pytone 
à La Madeleine 

A u cours de la nui t de lundi à mardi, vers 
une heure et demie, une automobile pi lotée 
p a r M. A u g u s t e M é u n s , demeurant 16, ave­
nue Saint -Venant , à Lille, se dirigeait à tra­
vers les fortifications de la porte de Gand, 
vers La Madeleine. D a n s te voiture avai t pr i s 
place M. Augus te V a n Eecke. habitant à 
Marcq-en-Barœul, 24 , rue d u Nord . 

U n e seconde automobile se dir igeant vers 
Lille, croisa, à hauteur du « Cbâlet V e r t », 
l i voiture de M. Mésans. Celui-ci aveuglé par 
les phares du deuxième véhicule, perdit le 
contrôle de s a route e t son automobile al la 
heurter un des pylônes de tramway, s i tué sur 
le trottoir. 

MM. Mésans et Van Eecke furent blessé*, 
le premier à la main, le second au visage et à 
la jambe droite. 

L'automobile fut sérieusement endommagée 
ainsi que l a base du pylône. 

L'enquête ouverte par les services du port 
dt Dunkerque confirme les renseignements 
que nous avon» donnes hier sur le n a u f r a j e 
dt la barque qaà transportait , d'un bord à 
l'autre du chenal, vingt et un passagers . 
- I l est démontré, que le canotier, autorisé 
k embarquer quinge passa ïerfc « n avai t em.-
barqué six en surnombre et cette surcharge 
fu t la cause du naufrage. 

La responsabil ité du canotier se trouve de 
ce fait , gravement engagée. 

L'embarcation, u a é • moto-godii le ». était 
pilotée par un mareyeur de la place du Mitiek, 
Eugène Soéte, a idé d'une jeune homme qu'il 
avait embauché pour ce service de transport 
de passagers . 

A u moment où le canot quittait l'embarca­
dère du phare, uu des passagers , celui-là 
même qui devait trouver la mort quelques ins­
tants plus tard dans cet accident, fit remar­
quer au canotier que l'embarcation faisait 
eau. 

Soëte assura que les passagers pouvaient 
embarquer en toute confiance! 

C'est a u ' m o m e n t d'atteindre le musoir du 
débai'cndère de la jetée est que le canot, sous 
l'action de la surcharge, piqua du nez et coula 
avec ses passager» et les deux hommes qui le 
conduisaient. 

La liste des passagers , dont l'identité a pu 
être connue, a été établie hier matin par M. 
Marcuzé, commissaire de police de permanen­
ce, chariré de l'enquête. 

Parmi les noms portés jur cette liste, nous 
relevons ceux de M. et Mme Goens, rue 
Drouot à Roubaix-, Paul Tiers, 2S, rue I n -
Chels à R o u b a i x ; M. Georges Ledru, rue de 
la Vigne à Rouba ix ; son frère Célestin et la 
femme de ce dernier; M. et Mme Rogeemer.s, 
13, rue de la Barde-d'Or i Roubaix e t leur 
fillette âgée de 6 ans et M. Henri Del lvs , de 
Bruay. 

Trois passagers n'ont p a s jugé à propos de 
faire connaître leur identité. 

I l faut ajouter k cette liste le nom de M. 
Deguines , domicilié à Calais, 132. rue de La 
Fonta ine et dont le cadavre fut repêché une 
heure après l'accident. 

Le parquet a ouvert une information con­
tre le mareyeur Soéte qui se trouve inculpé 
(l'homicide involontaire et qui fera poursuivi 
ea même temps pour infraction aux prescrip­
tion;, de l ' inscription maritime. 

I l , c * t fort, probable qu'il aura en outre à 
se défendre contre une action civile qu'enga­
geront les famil les de plusieurs victimes. 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
D E S CONTRIBUTIONS INDIRECTES 

La médail le d'honneur des contribution.! in­
directes est accordée à MM. Clovis Cacheux, 
receveur sédentaire à Roubaix et Xicolas Man-
gin . receveur sédentaire à Roubaix . 

Toutes nos fél icitations. 

LE PARRICIDE D'HÊRIN 
Lucienne Haubart , l'amie de J o s e p h De-

glave, devait se présenter devant M. le J u g e 
d'instruction Dejean de te Bât ie , chargé da 
l'affaire d'Hérin, en vue de continuer les dé­
clarations qu'elle avait fa i tes à M. le Com­
missaire Peyrousere e t aux inspecteur* Maria-
ni et Lecol. N o u s avons di t qu'elle n'en fit rien 
Aussi , lundi soir, elle recevait de nouveau, à 
Dunkerque où elle vi l légiature, la visite des 
deux inspecteurs. 

E l l e n'en parut p a s autrement étonnée. E t 
comme on lui rappela i t s a promesse de s e 
présenter l ibrement devant M. le J u g e d'ins­
truction, elle déclara s s u s s'émouvoir : 

« P a r f a i t e m e n t , je comptais part ir mardi 
matin pour Valenciennes , où j 'aurais confirmé 
en tous po in t s à M. le J u g e d'instruction les 
déclarations que j e vous a i f a i t e s samedi et 
répéter que J o s e p h Deglave est bien l'auteur 
de 1 assassinat d'Henri . 

Mardi, les policiers et l 'amie de Deg lave pri­
rent le chemin de Valenciennes . 

Lucienne Haubart fu t dirigée le plus dis­
crètement possible vers le Pa la i s de Just ice 
où M. le J u g e d'instruction la reçut dès son 
arrivée. 

A u cours d'un interrqgatoire qui fut long 
et minutieux,- « Lulu » confirma avec préci-
aion au magistrat ses déclaration* précéden­
tes à la police mobile. <" - J 

Dernière Heure 
La Haye se prépare à recevoir 

la Conférence 
La H a y e , 3 0 jui l let . — E n réponse a, 

leura d é m a r c h e s , 1* g o u v e r n e m e n t • f a i t 
savoir a u x m i n i s t r e s in téressés aeert&tt i* à 
La H a y e , qu'i l lui serai t e g r é s b l * da rece ­
voir 4 La B a y e , la Conférence des répara­
t ions . Il a, en m ê m e t e m p s , é m i s la v « M 
qu'un court délai de préparation la i sa ir 
la i s sé pour lui permet tre de prendre t o u t e * 
. H mesures qui peuvent ê t r e uti le* p o c r 
contribuer 4 la bonne marcha de la Confé ­
rence. 

Les arrestations de communistes 
continuent à Paris 

Paris , - 30 juil let . — Sur m a n d a t 4 * M , . 
Peyre . j u g e d' instruction, U . O u d i r d , «etu-
ml i sa i r* aux r e n s e i g n e m e n t s généraux , a 
arrête 4 *on domici le M. rore*t l*r , xMaabra 
du Comité central du parti communis te , r é ­
dacteur 4 « L 'Humani té ». Le m e n a c o m ­
missaire a arrêté é g a l e m e n t e n flagrant dé l i t 
de provocat ion de mil i taire 4 te deeobé ls -
«ence , M. Lacour, aecrétalra du c l n q . l ê m » 
rayon. D'autre part, d a n . la journée e t d a n s 
la soirée d'aujourd'hui, 4e* troupe* d . g e n ­
darmerie, d l n f e n t e r i e e t d* c«v»i*ri* . e a t 
arrivées 4 Par is . E l les ont é t é c t a n é a * 
d e n s différent* b4tim*nt» mil itaire*. 

* 
Deux avions entrent en e 

au-dessus du camp de Mailly 
Un rué 

Re ims . 3 0 juil let . — Ce mat in , ver* 1 1 t . . 
alors qu* des groupes d e v i o n s prenant jt*t 
aux manoeuvres du camp de Ms iUy , sa 
l ivra ient dans les airs 4 des mano*«Ti»a 
combinées a v e c les forces de l 'armée d » ' 
terre, une coll is ion se produisit entre deux.-
av ions de chasse . L'un d'eux, l 'hél ice a m ­
enée , put atterrir s a n s trop de tuai, m a l * 
l'autre qui subit des avaries plus gravas , « t 
une chute terrible. Le pi lote e s s a y a mal* 
v a i n e m e n t de redresser son appareil . V o y a n t 
que se s efforts é ta ient inut i les , il sauta hors 
do l 'avion m a i s l 'hélice de l 'appareil q u i 
tournait toujours 1* heurta au p a s s a g e at U 
fut retrouvé déchiqueté 4 c inq mètre* d * 
son appareil . La v i c t ime eat le l i e u t e n a n t 
Bexet , du 8 8 ' rég iment d'aviat ion. C'éta i t 
u c pi lote de haute valeur, très e s t i m é d * » • • 
che f s . Il é ta i t marié e t habita i t ThlonviUc-. 

e> ' •• 
LA PREMIÈRE EMISSION 

DE TIMBRES PONTIFICAUX 
AURA LIEU AUJOURD'HUI 

Rome, 3 0 Juillet. — Les bureaux p o s ­
taux de l s Cité du V a t i c a n ont reçu d' in­
nombrables demandes d'achat de nouveaux-
t imbres qui s e r o n t é m i s demain . Cet te p r e ­
mière émiss ion de deux mi l l ion* de « é r W 
sera terminé* d a n s le plus bref délai . O a 
compte que le Sa in t -S i ège en tirera d*# 
profits s 'évaluant l 5 6 mi l l ions de l ires . 

Los tar i f ! d'affranchissement» son t lea 
s u i v a n t s ; let tres , 1 lire 2 5 ; cartes pos ta ­
les, 0 , 7 5 ; cartes de v is i te . 0 .25 . 

• 

LA CRISE DANS L'INDUSTRIE DU COTON 
EN ANGLETERRE 

Londres . 3 0 jui l let . — Ou craint qu* te 
crise de l ' industrie du coton qui, ou le sa i t , 
immobi l i se depuis hier près d* cinq cent 
mil le ouvriers, ne s 'étende 4 l 'associat ion 
des filateurs de déchets de coton. 1 e s pa­
trons de ce t t e organisat ion dés ireratent 
é g a l e m e n t apporter aux salaires , i partir de 
lurdi , une réduction de douze pour cent . 

• • 
— On nanda ds Mexico » : « Auteistad ? r * i * 

1-i'iu court d un cearbst «ui s su Hs* c.i*us«k« *•?• 
nier, entre agriculteur!, au aujet d* '.a puasMiisa *• 
per:aine« ter.-es. pris de Orizana. dam l'Etat de Tajra 
Crut, ringt-dtux personne» ont tt* tu*»» at dix.tant 
Usssées. 

— L autorité xBirttiiM 4s Catrbenrg eat « torse* 
que le « Pourquoi-Pa, » «T-C .a roiu-ioa Caarrot. a • 
ouitti Thersharei (FéroO allant i l'Il» Jaa Mare*. 
lits important d'obierrarioas ?olairee.. 

— La palais de Baexingsim eoaauuiqua la bu'.lt-

ameîioré pendant la 
de l'abcèa a eees*. La ricatriaa' 
vmmencé. itra BOra»»air«oaent 

nté du e;-

Dernières Nouvelles Régionales 
Une importante capture d e fraude à Baillent 

En tournée ne nuit aux environs de Baills.il, 
i» iieuteiinat de ilouanes Bourez, accompagné 
d'un douanier, fut intrigué par les allée* et 
venues d'une auto qui roulait tout feux éteints. 
Il* s'avancèrent vers la voitur* mais 1* chauffeur 
prit la fuite avec son auto. Poursuivant leurs 
recherchas, les douaniers découvrirent dans un 
ciisrnp 580 kilos d» tabac étranger, valant 80.S00 
francs. On recherche l'auto et son propriétaire. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

ZJVXKPOOL. U igSlrt. 
importstioaa, 2.400 : Asafaieaia. 

n, btutie 11; Cgrptisa. **«**• ta. 
m w - o a u j u i r . . s e tain**. 

Cotent MiddUng Uplsai. — D-.aponiole. 1S.00; — 
Co;oni à terme : 6ur janvier. 18M; star». 1S.10-11; 
mai. 19.:S; juillet, ineott; o-.tobra, U.77.10; dictas-
ore, 18.98-97. 

mw-TOkX. se juillet. 
CLOTTTBX. — Cotoaa Mi**)laf, Upland. — Diapo-

aibit iU,*0; — A ttrtM : Sur janvier. ie.OS-0»; 
«vuer. 19.11: m i » , 19.34: ami . 19 33; ssai. lt.4.1; 
;uir. :nrote: juillet, incoté; août. 1S.58; «eptambra. 
18.73: octobre, 15.94. noTctabra, 19.00; décembre. 
19.13-! ». 

Ks:et*:t. — Aux portt dt l'JLtian'.ique. 3 000: axa 
portt du Golfe 4.000; aux pont du PaeiStut, a«U«s; 
dana le* riU** de l'intérieur, nullet. 

ExF-jr-.stlont. — Pour lt G.-aada Bretagat. 4.000; 
franco et Continent, s.000; pou* le Japon, 1.0C0. « 

Marché des changes à l'étranger 
Londres: Sur Parie. U * - U : BruaàlM. *****: 

Car. h.-rt banque. 1 1 / 1 ; Prit S court taras*, SCO 
à S 1/2. 

New-York: Sur Paru. 891.00; Loadrtt, U I 7 / I I ; 
sur Bruxellea, 13.31 1 "-'. 

SUCRES. — Cuba, prompte li-TTaieoa. 1*9.00; mm 
terme: Sur janvier. Î18.C"1: mars. 11».O*: axai, 

SS.eO; ju:l>-, :3' .^0: aeprembre. 207.00: e>c!obre, 
11.00; décembre, 219.00. Vantes, 50.000 tonne*. 

LE TRIBUNAL DE LILLE 
FRAPPE UN RECIDIVISTE 

DE TROIS SIECLES 
D'INTERDICTION DE SEJOUR 

El i sabeth Dubois , v e u v e Bonhour, a «eja 
iM-v c o n d a m n é e v i n g t - n e u f fo is . E l l e a to ta ­
l isé deux c e n t quatre -v ingts a n n é e * 4'lnter-
diction de sé jour; neuf ans , deux meta e t 
une s e m a i n e d 'emprisonnement . 

EWe étai t inculpée hier de vol d'un m a n ­
teau. 

Le Tribunal l'a c o n d a m n é e 4 atx m o i s 
d 'emprisonnement e t , e n lui inf l igeant v l a g l 
a n n é e s d'interdiction d e séjour , a ain»i 
complé té las trois e lèc les d ' i n t . r d t e d e » «Y» 
séjour encourue per el le . 

D'antre part . Jus t ine Coll iez . 4 1 a n s , «Ans 
ptofess lon , e t O c t . v l e VanrIUaer, feenrn* 
H u , 3 1 ans , «ont incv lpées de v o l e t 4 » 
recel. La première a dérobé une montre , « n 
complet e t a n révei l . 

E l l e a subi d«j4 cent années d'lnt«T«Me-
tion de séjour e t a déjà é t é contrats»*)* 4 
s ix années et cinq moi s d 'emprisonnement . 

Le Tribunal a acqu i t t é la d a m * V a n ­
rIUaer e t a condamné la f e m m e Coll les 4 
huit mois d 'emprisonnement e t v i n g t a n n é e s 
d'interdiction de séjour. ' " 
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